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JOLIET'ENSIA.

La musique et le chanît, les jours (le fête,
pr'ennent cette année des proportions plus
considérables.

Réception (le 35 gardes d'honneur le jour
(le la Toussaint.

M'M. Albert Laporte, vicaire à St-.élrôme,
M. C. Hofule, vicaire i Manchester, E U., et
A. Chaussé, vie St-Thomas, font une visite à
leur Aiua Mater.

Le R. Frère Généreux est attaché à. lit
procure en conp:agnie (les Révds. Frères
Chamt p)eux et Lauzon.

Plusieurs -jeunes élèves font (les progrès
remarquables nCi sténographie.

On commence à sentir les heureux effets
de la division (le la hlilosopuhie ei senior, et
junior.

Sainte Cécile : brillante sénnee, sous la
iliriction dn R. P. Ch:irlebois. "Salut a la
France" "Le prenier baiser" (fanfare) •
".Uienfaits <le la intisiqile" (discours J. Cour-
noyer) : 'Galop biillant" ( le piano : L.
Corbeil, G. Grandpré) ; 'Clhoeur dit marché
de I Opéra : La ilheule (le Porhici, Auber
(J. iau, l. Courtoyer, J. Vin-besiteig,
A. Laurion, A. Sylvestre) ;"Soleil îde prin-
temps", chnison, <le Berlot, Musique de
Faure (C. Laurendeau) ; 'Li Norma." fait-
taisie, cornet et piano, (A. Ouellette, A Syl-
vestre ) ; La Grenouille et le BStuf, fable de
Lafontiaine, liique de Godefroid lclieur) ;
"Concerto", récitation, (E. Beandoin); LEs
DEUX TURENNE, opérette (A. Sylvestre, A.
Derome, O. Lachapelle, A. Laurion, J. Maiu-
seau, A. Lanoue, W. Venne, G. Racette).

Ste. Catherine, séance donnée par les
linissants, sous la direction de leur profes-
setr M. I. Clairoux.

"L'instruction obligatoire" argumenta-
tion. H. Champagne défendait la, thse
contre C. 11. Lavallée et G. luicharime.

"Excellence do la philosophie" discours
par Adhémnar Rivet.

Le d tleer de garçois ou la Leçon de sa-
gesse, comédie ce un acte, par Eugène
Bouly de Lesdain. On fait bien d'enlever
une ou deux expressions plus ou. moins dé-
licates Nous recommatdons beaucoup Cette
pièce il nos confrères les autres collèges
(Personnages : 0. Motisseatu, J Manseau, O
Léveillée, M Manseau, J. Hénault, J. Cour
oyer, I. Ducharme).

Le lendemain, congé avec ·accompagne
ment <le mille et une choses agréables, san
oublier les huîtres.

Il est bon <le noter que les musiciens n'a
vaiènt aussi rien oublié <le ce côté.

Quote-part dés élèves et des professeurs
du collège ani trésor canadien du Sacré-
Cour. Oeuvres spécialement offertes pour le
mois de novenibre :
Actes de charité .............. ,................ 329
Chapelets ........................................ 1145
Chem ins de Croix .............................. 503
Communions sacramentelles .............. 375
Communions spirituells .................... 300
Examnens dle conscience ... 497

eures l, traa ... ... 816
Heures (le silence, de règle ................. 814
Lectures (le piété........ ..................... 304
M esses célébrées...,........................... 113
Messes entendues .............................. 799
Aetes le mortificatiou...... .. ...... 120
Prières dliversese ..........-.............. 628
Henres le réecréation ......................... 444

.Souffrances on afIlictions................... 367
Victoires sur ses délfauts..................... 149
Visites au Saint-Sacrement................ 575

Somme: 270

FLORES TEMPORIS ACTI

Mr Charles Guilbailt, élîouse à SlIoch de
l'Achigari, Mlle Alertine Gareau.

IN. Arliur Lafottun est l,)' l)ut d'u ne dé-
inouiiSratiori à l'occasion (le sa réccenlte admlis.
sion a la pratique du Notariat.

Le 5 octobre, M. Cléoplias Desrosiers, mué-
decin, le St Elizabeth, épouse Mil1e Lortie
de Montreal.

ATTENTION

J'ai besoin d'gents, pour
,'ETUDIANT, POUr 10 COUVENT,
et pour la FAmiLLE. Je don-
ne une belle COIlRISsion.

F. A. B.

Au cercle Ville-Marie, Montréal, confé.
rence, par M. l'abbé H. Bédard, P. S S., di-
recteur du cercle sujet lejelne homme el la
lillérature.
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COLLEGES CLASSIQUES ET PROFES-
SIONS LIBÉRALES. ENFIN!

On a souvent dit: "les coll ges clas-
siques encombrent les professions libé-
rales. "

Il y aurait à distinguer dans le fait
de cet encombrement.

Ce qui est tout à fait GRATUIT, c'est
la cause à laquelle on l'attribue.

Les collèges classiques répondent des
jeunes gens qui règle générale ont ter-
miné leur cours. L'artiste répond-il
d'une statue qu'on ne lui a pas donné
le temps d'achever ?

S'il y a encombrement, on le doit aux
professions libérales. Grâce à une légis-
lation mal faite, elles ouvraient si LARGE
LES PORTES que les jeunes gens, sans
avoir terminé leurs études, et au grand
désespoir des directeurs de collège, plan-
taient là le classique, la philosoîphie, les
sciences, parfois la rhétoriqfie et les
belles-lettres pour se livrer à l'étude
de la loi ou de la médecine. 1

Vroilà la cause vraie de l'encombre-
ment.

N'a-t-on pas vu des corninis,qui n'ont

jamais vu le collège, échanger en quel-
ques années le comptoir pour le scalpel ?
N'a-t-on pas vu pire que cela ?

Les notaires d'abord et plus tard les
avocats ont cru devoir sévir. Les no-
taires ont exigé un cours complet et les
avocats ont rendu pratiquement néces-
saire une étude sérieuse de la Iiloso-
phie ou du moins des mathématiques.

Les médecins ont attendu.
Les aspirants avaient toujours la li-

berté de laisser de côté deux des ma-
tières suivantes : là philosophie, le grec
et la physique. De plus on a fait subir
des examens qui dans une mesure au
moins ont paru ginguhers.

Un bon nombre de membres de la

profession médicale gémissaient de cet
état de chose. Ces amis de la science
nécessaire au médecin ont aujourd'hui
le dessus. Enfin ! Enfiî ! !

DECEMERE 189L.'No 10, 7me année



Nous lisons daus le der
du comité de législation méd
par les docteurs W. Campibel
Beausoleil

La botanique, la chimie
que, le grec, la phIyique et 1
pMe intelcchele seronît d
matières de l|exapnen d'ad
l'étude de la médecine.

C'est bien, messieurs les
n.ais il ne faut pas s'arrêter e

Six mois de vacauces pou
iat en médecine, n'est-ce p

fort ? Les objections à l'eic
pas de valeur, on sait assez c
majorité des étudiants use

mois. -

Un autre désordre ; n'y a-t
jourd'hi des jeunes gens q
la médecine sais avoir passé
N'est-ce pas M. X. qui moye
00 a passé l'examen et qui a si
Y. n'a-t-il pas é é admis
fausse signature f N'y a-t-il
d'obvier à cette monstruosité

SOUVENIRS EN EX

Niff.

FRANCE!

Salut i Mure-Patrie, Fr
corbeille de veidure, ciel de
tres, champ de bataille de p
tre les légions du mal, pat
sacerdoce !

T'aimer fat mon bonheu
mes délices, j'ai vécu 1 l'on
autels, j'ai parcouru tes vill

ier rapport désir immense de consacrer ma vie à
icale, signé sauver tes enfants de labîme où tes
1 et J. M. maîtres les poussent.

France, lo~ngtemnps tu fus mon rêve et
inorgani.. tu m'apparas aujourd'hui dans tout l'é-
a philoso- dat d'une prospérité reconquise, dans
e i tout 'apparel d'une revanche sérieuse-
mtission à nent méditée ; ton sabre brille encore

dlans ta nuain pulissante et c'est au bruit
médecins, des clairons et des tambours comme au

n route. jour des combats, que tes enfants s'en-
dorment et se réveillent.

ir un étu-
0 nma France ! Je vais désormais

as5 un peuas tii peu vivre sous tonsoleil, je vaii (couiter la
ontre n'ont
ominnent la le tes grands maîtres, je vais voir
de ces erveilles capitale, je vais

m'ageniouiller aux châsses de tes saints
et aux tonibeaux de tes héros, et pauvre

-il pas au- enftdii Nouveau-Monde, je serai ber-
ni étudient cé sur les genouix de la reine du inonde.
d'examen ? Mon Dieu les flots sont calies, la
nnant 820.- nuit est riche en étoiles
gné pour Y. V. le. do

voguonns on hanot.nt,
sous cette voguons doucement.

pas moyen D6Jh je touche au rivage, j'entends
des accents connus et j'oublie un ins-

F. A. B. tant mon exil.
Terre de St.-enis et de St.-lo'is, je

me réveille au muirniure de tes grandes
cités, je resiire l'haleine de feu de to
activité dévorante, je vois étinceler an
loin les splendeurs de ton Paris ivre
le joie et d'ambition. Un sang non-

auce adorée, veau circule dans ies yeines et fils dis
mes ancê- Canada je te demande droit de cite.

mternel con- Droit de cité pour travailler et souf-
die de mon frir, droit de cité pour prier et a dé-

vouer, droit de cité pour visiter tes
r, jte servir infortune partager tes douleurs et

obre de tes m'enivrer de tes triomphes i
es avec un Etmeu Picdth , tre.



- 153 -

SLE ''GLANEUR" ET LE "RECUEIL
LITTÉRAIRE."

Le Recueil Littéraire ( 170, rue St.-
Laurent, Montréal) et le Glaneur ( boi-
te 55, Lévis ) nous font voir qu'un cer-
tain nombre de jeunes sont décidés à
l'étude. Le dévouement des amis sera.
t-il toulours à la hauteur des dépenses
qu'entraine une publication même nien-
suelle ? Nons aimons à l'espérer.

Le Glaneur, sommaire de novembre

La littérature et la
critique........... DENis RuT11inu.N

Fille des champs... MAnlI LoulsE
Caprices et fantai-

sies...............J. G. BOIFSOxmNN ULT
Dernier adieu...... JosEP GANON
Le diner offert et

accepté............ G. A. MAnsAN

Le Recueil Littéraire, sommaire de
novembre

Octave Fe uillet.........
Jour des morts...... R 1i'T ntA Y
L'avenir de la France. A. Gîisk
La femme............ RODOLPHE 13IRUNET

Essai philosophique. Hlonack Dvio
Chronique............. J.DE Loîws
Uamour de Jacques

roman )............. CiAtl.Es FusTu

A MON PETIT ALBERT AGÉ DE
TROIS ANS.

Bel enfant aux yeux i'azur,
Connniie j'imie à te voir courire
Dans ton doux regard si pur,
Du Bien et du Beau, je m'inspire.

Ce sonrire si radieux

Est un tendre rellet les cieux;

Il se joue dans ion *uoilimmeil
Sur te. ebharnmitites lhtvrve' ro-e.,
Cunimue un vit raYon de 'oh-i -

Sur des tleutrs friiilhieiieit

Pi.sN tonriJiT coniserî er,

Cette fraiciheur éponT>iliie
. Iue la leçoi de lit vie

Bien longtemps te lai- ir r
Que le soiirire e-t trop -ouveit,

Des larmie- qiue l'oin viit cacher,

Le voile parriis troiiqpareit

Ottawa, 25 noverilire I .

GUERRE A L'ANGLICISME
( P-ur l'Eludiant )

'ous sonnes infornês : " A.iVs sommnes, •
informés que M. L. O. Dit %id, président
de l'association St.-Jean-Baptiste de Mont-
tréal, sera préenît ce soir, à l'asseiblée

générale des membres de. cette section et
y adressera la parole eni faveur du monu-
ment national.'' NMous sommes informés
- we are informed n'est pas franç Jis.
Dites : on nous informe.

Nole éditoriale : Mème remarque (lue

pour Correspondanr.r Idiloriale.
Notice : Notice, dans le sens d'avis, est

un anglicisme. Ainsi notice is herr/y
psrezn devrait se traduire par avis est par
/e présent danni.

" Nombier : " N"oibrer est français,

niais c'est tin verbe actif qui signifie trou-
ver le nombre de. compter, relater. énumné-
rer. On nombr- les côtés d'un carré, on
nombre ses propriétés, on nombre les fa-
veurs qu'on a reçues, on nomlîre les gens,
etc. Mais.on ne saurait dlire, comme un
journal de Montréal : " Les Acadiens des

provinces maritimes qui imnimbrent i oS,6b5
ames, etc. " Ici l'on a bit de norbrer :no
verbe neutre. ce que ne permet pas le di--
tionnaire. On a servilement traduit who
nuînber, quand il fllait dire : qui sont au
nombre de." i Lusignan ). - P. G. Rov.



- 154 -

SRUit THÉRESE DE JÉSUS.
(NAo Gléoph5n Ttu, de st.-Hyacinthle).

. Voilà une femme qui valait bien des
hommes.

Supérieure de l'abile de St.-Jean-de-
Dieu, à la Longue-Pointe, elle a fuit la
force et la grandeur de cette institution.

Vive d'intelligence, active, persévé-
mite, patiente, elle a vu s'élever bien
des nuages, et elle a entendu gronder
souvent l'orae.

La question des asiles sera jugée par
l'histoire, et la postérité ne sera proba-
blement pas du côté des admirateurs du
Dr Tuck.

Nos condoléances aux Révérendes
Sours de la Providence.

SRUR MARIE-EUPHRASIE

Celle-ci passe 40 ans de sa vie dans
l'enseignement. Elle fonde diverses mai-
sons après avoir, avec les plus anciennes,
fondé la coinmunautéi des Sours des S.
S. Noms de Jésus et Marie. Puisse
grand nombre de ses Sours hériter de
son énergie et de son esprit d'initiative.
Nos condoléances à la communauté et
au Revd Monsieur Bernard, frère de
la défunte.

Décès de Monsieur lsidore Roux, des
Cèdres, neveu de Monsieur le curé
Roux, d'heureuse mémoire.

La vie tranquille de cet excellent
chrétien, nous était un vivant symbole
de douce paix chrétienne.

Nos condoléances à M. l'abbé Mauri-
ce Roux, fils du défunt.

REVUE DES REVUES

THE AVE MARIA

C'est le titre d'une revue liebdoma-
daire publiée à Notre Dame, Indiana;
cette publication est sans contredit l'une
des plus estimables de l' Amérique, à tous
les points de vue. L'abonnement n'est
que de $2,00 par an. Nous la recom-
mandons particulièrement à nos lec-
teurs.

MISSIONS D'AFRIQUE

Vous intéressez-vous aux progrès du
catholicisme en Afrique ? Ce bulletin
vous donnera une part de renseigne-
ments curieux et édifiants. Il se pu-
blie à Paris, rue Cassette, No 27.

BULLETIN MENSUEL DE LA
GARDE D'HONNEUR .

Le monastère de la visitation de
Bourg (Ain) a donné naissance à l'ar-
chiconfrérie de l garde d'Honneur du
Sacré Oceur de Jésus, le 13, mars 1863.
Cette pieuse association, qui est répan-
due dans le monde entier, a son orga-
ne : Le Bulletin. meaisuel de la garde
d'Honneur publié à Bourg (Ain). Le

prix de l'abonnement est de 70 centins.
Adressez-vous à Monsieur l'abbé La-

place, au monastère de la visitation,
Bourg.

L'EDUCT(1ATmjIN

Il n'est point nécessaire de feui
longtemps cette revue pour en à
cier l'excellence. Guide expéri

illeter
appré-

menté

*~, ,~',** ...
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pour les personnes qui s'occupent de
L'instruction de la jeunesse.

LE JOURIYAL DE LA PREMIERE
ENFANCE

Cette feuille est sous la même diree-
tion que l'Education. Les mères de
famille chrétiennes et les muaîtresses y
trouveront un excellent inanueil d'édit-
cation.

Le prix d'abonnement est de S1,20
par ai.

Le prix d'abonnement à PEducatiow
est de $1,60.

S'adresser ait directeur de ces revues,
15 rue Cassette, Paris.

L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE

Les questions du jour reçoivent, dans
cette publication, l'attention la plus si-
rieuse. On s'abonne aux bureaux de,
l'ETumarN, $4.80.

CHEZ -NOUS

THE SURNBEAM
C'est une revue nouvelle, sous la direc-

tion de Monsieur Lue Callagham. 761 rue
Craig Montréal. L'abonnement est de 5o
cts par an. La jeunesse de langue anglaise
trouvera là des récits charmants.

LE DRAPEAU NATIONAL

Le No prospectus annonce un excellent
programme « Pas de parti-pris n « Honneur
au vrai mérite n

Ce journal, publié à Windsor, Ontario,
a pour directeur M. G. Vekeman. Succès.

LES ANNALES TERÉSIENNES

C'est le réveil après cinq années de si-
lence.

Le Petit Séminaire de Sainte-Thérèse a

un excellent organe qui fera honneur à
la maison, et plaisir aux anciens et aux
amis.

Il est à désirer que chaque collège ait
son Ec/o.

Une publication, pour modeste qu'elle
soit, entraîne des dépenses considérables.
Les élèves du Petit Séminaire de Ste.Thé-
rèse se feront donc un devoir d'éconnmiser
sur leurs menus plaisirs pour s'abonner aux
Annales. Le secours des élèves ie suífit

pas, nous en savons quelque chose ; les
anciens doivent donc donner aussi le coup
d'épaule.

Prix de l'abonnement : $.oo
F. A. B.

DiEUX11hSIE ANN·IVERSAIRE

DU

COMBAT DE VALLERENNE
A LA "BATAILL" La Prairie.

L undi 14 sefpembre 189 1.

LaPrairie de la Madeleine a célébré
avec une solernité extraordinaire le deu-
xième centenaire diu combat de Vallerenne
contre Shuyler à la " Bataille " le r i août
1691.

A l'occasion de cet événement, Chambly
s'est fait un devoir de répondre aux dé-
marches de monsieur l'abbé Lesage, curé
de Chambly et de Monsieur J. O. Dion
président du Cercle St. Louis, en souîscri-
vant une généreuse somme pour l'achat
d'une couronne métallique.

Au service funèbre chanté par Monsieur
l'abbé Bourgeault et accompagné de Diacre
et Sous-diacre, l'Eglise était tendue de ri-
ches draperies de deuil, un magnifique ca-
tafalque avait été élevé au milieu de la
nef. Dans le sanctuaire avait été placé un
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marbre sur lequel était gravé en lettres d'or
une épitaphe à la mémoire du premier.curé
de LaPrairie. Ce marbre est un don du
cercle littéraire de LaPrairie. Au dessus de
ce marbre se trouvait la couronne de Cham-
bly. En lettres d'or sur fond rouge on li-
sait : "Tribut de Chambly à de Vallerenne

S aoit 1691 ". Un nombreux clergé as-

sistait à la cérémonie. Les membres du
Cercle St-Louis y étaient présents, portant
à la boutonnière la feuille de* chêne en
mémoire de Leber Duchêne un des vain-
queurs de 169r.

Une foule considérable pieuse et recueil-
lie remplissait le temple. Le Révérend
Père Desjardins, Jésuite, fit le sermon de
circonstance et choisit pour texte : " C'est
une sainte et salutaire pensée que de prier
pour les morts."

Vers le- deux heures de l'après-midi, une
foule composée d'environ trois mille per-
sonnes, se rendit à la "Bataille", où une
croix de 35 itrente-cinq.d pieds de hauteur
avait été érigée sur le terrain de Monsieur
Bissonnette.

Le corps de musique de l'Ecole Militaire
de Saint-Jean était présent.

A toutes les trois minutes le canon gron-
dait. Les bannièes et les. drapeaux de
Chamblyflottaient au vent. La bénédiction
solennelle de la croix fut faite par Monsieur
le Curé de LaPrairie.

Après quoi, monsieur l'abbé Lesage dans
le sermon de circoistance, développa
avec éloquence l'idée de la grandeur du
peuple canadien par sa foi passée et pré-
sente, et forma des vSux pour la conti-
nuation de cet esprit de foi parmi les Cana-
diens.

Ensuite Monsieur J. O. Dion adressant la
parole, fit une page d'histoire sur les luttes
des colons contre leurs ennemis de la fron-
tière et contre les Indiens. Il fit un tableau
de la bataille et rendit hommage aux preux
de cette époque.

En terminant il suggéra aux ge"s de
St-Jean (Dorchester.) d'ériger une tablette
pour commémorer la défense ,héroique des
assiégés de 1775, contre l'armée de Mont-
gonery. Monsieur Feltier, avocat, membre
du parlement, succéda à Monsieur J. O.
Dion. Il parla d'histoire en général et fit
l'éoge de la femne-canadienne, des com-
munautés religieuses et du clergé en géné-
ral.

Monsieur le Docteur Brisson, chirurgien-
major et maire de LaPrairie, remercia
Chambly de son concours, fit l'éloge di-
général Herbert, parla des Héros 'de 1691
et chercha à inspirer l'idée militaire parmi
les Canadiens.

Monsieur le Curé Bourgeault termina la

fête en remerciant les orateurs et mentionna
le fait.;

«Que l'érection de cette croix était due à
l'initiative de Monsieur J. O. Dion prési-
dent du ce.cle St-Louis et conservateur du
Fort Chambly. »

Le terrain où se trouve la croix est au
carrefour des ohemins qui conduisent à
LaPrairie, St-Luc. L'Acadie et Chanibly.

S. Eudore Meunier.
Sec. Archi. du C. St. L.

Chambly.

PUBLICATIONS REÇUES.

Une lecture par jour, brochure de 71
pages. Approbation de Mgr l'évêque de
Sherbrooke.-Lectures courteý, agréables,
fructueuses.

Le verbe en quatre tableaux, par H. Ma-
rion, chez Beauchemin, Montréal. 15 ets
l'unité, cartonnée-Ce travail mérite l'atten-
tion des instituteurs et des institutrices ; il
simplifie ce qui se rapporte à l'enseigne-
ment du verbe. Les lignes rouges qui indi-
quent les ,temps en relation aideront la
mémoire.

ésus-CArist, par le R. P. Didon, chez



Beauchenin, Montréal; édition
se. Nous avons déjà parlé très
sement de ce livre ; donnez-lui
dans votre bibliothéque.

Zke Cheurch and Piverty, b
ben Walker, Washington, 32 p
un exposé hardi des devoirs
classe dans les conditions nouv
société moderne.

uinieralservices with ail th
psalms and Antiphons, etc, b
Philippe, S'uffalo, N. Y. St. Step
Cette brochure renferme en 34
ce qui est nécessaire aux organi
chantres dans les funérailles.
curés qui ne peuvent acheter de
coCiteux, se trouveront bien de

Rappots des dépiarteinents,Q
Les hommes publics qui ne
parler à tort et à travers des
blics feront bien de prendre c
de ces rappirts. leaucoup de
ments des plus utiles.

RtMINISCENCES LITTE

Il m'a été donné le lire

pour moi un véritable plaisi
traits et Pastels Lilldraces
Piquefort, édités en 1873 a
de M. Léger Brousseau de Ç

On y parle de M. l'abbé C
feu le Dr. Larue, et de M
mette, L. H. Fréchette et He

Bonne critique et bon si

sant et instructif.

Jean Piqiefort est deven

sonnalité très distinguée d

gistrature.

peu coûteu-
avantageu- .
une place

SI JE SUIS SINCERE

tro1rrEtudi.)

IV

y John Bris- Quand sous les décors pompeux d'une
ages ; c'est Civilisation mallée, l'on Vient Ile faire
de la haute croire à ta régénérescrncc des natns, par

elles de la un nouvel enfantement d'idées lus larges,
plus élévées, attribuées aux aherrations de

e necessary la libre-pensée et de la libre-conscience, je
y Rev. M. e puis que lancer un formnid tble déni
hn's il. à la figure de ces êtres déraqués.
pages tout jamais les peuples ne forent plus mal-
stes et aux heureux qu'ils ne le sont de nos jours. Ja

MM. les mais les lois de l'autorité, et les devoirs de
s ouvrages l'obéissance ne forent plus mèconus. ja-

ce travail. niais le bonheur ne fut plus prés d'échap-
uébec, 1890. per par les quatre oins de la terre. Ja
veulent pas nais lê cynisme n'a élevt si haut la tète.
affaires pu- Et si le néant n'a pas étendu son empire
onnaissance sur toute la création, c'est que l'humanité

renseigne- au milieu de ses agitations et de ses tour-
billonnemlents effrénés a conservé, quoique

F. A. B. bien affaibli, l'amour de lEglise, l'amour de
l'époux Auguste, de celui qui est "la voie,
la vérité et la vie".

RAIRES, Voilà la réponse. En effet, cherchez
dans les méandres capricieux de la libre-
pensée, une seule puissance, une seule

, c cause qui puisse féconder le monde par
des institutions nouvelles ou par la révéla-

r, les P'or- 1S
,tion de quelques jouissances
1de Jean Cherchez dans la libre conscience, ou le
ix ateliers mal et le bien habitent avec les nièmes
unbec. droits, un élan sincére, une imulsion
tsrain d naturelle, une vertu forte, qui puissentasgraini, de

M. J. Mar- produire une action de quelque impor-
ctos Fabre. tance au point de vue du bonheur social.

yle. Amu- Vous ne rencontrerez dans l'une comme
dans l'autre, que faiblesse, langueur, assoti-

ru ue ~er~ pissement. La raison, étant faite pour leuvrai, s'affdiblit, se décolore quand est elle
notre nia- privée de son aliment nécessaire. La cons-

cience qui se plait dans la possession du
hrbon, qui alse à caresser le souvenir de ses



.'

oeuvres méritoires, se fane et devient terne
quand tous les jours elle est b:tlottée par
un torrent de passions mauvaises.

Est-il difficile après cela d'être sincère?
J. G. BOiSSONNAULT.

('oun :LAvAr)

L'ANTIENNE O SAPIENT '

0 Sagesse de Dieiu
Promise à ce bas lieu,

Flambeau céleste,
Lumière vive et sans défaut,

Tout manifeste
Que vous procédey du Très-IHaut.

Vous qui déployez d'une limito à l autre
Vos bienfaits.
Voulant faire nôtre
Le règne de la paix;

Vous qui dispose et des cieux et du monde
Fermement,
Sagesse féconde,
Pouvoir doux et clèment r

Venez,
Bonne Providence,
D'enfants infortunés,

Dotez .

De votre prudence
Tous vos déshérités.

St. T. N. B.

LA QUESTION SOCIALE.

Conférence don'née aux Facultés ca-
tholiques de Lyon, par l'abbé Elie
Blanc.

Cette brochure, 60 pages grand for.
mat; est sans contredit l'une des plus
substantielles qui aient paru sur la mua-
tière. I!auteur a l'avantage d'avoir à sor
service la science philosophique et un

méthode rigoureu se.
suit avec attention le n
temporain dans les idées
dans les tendances :on
que lui être très recon
faire participer aux fruit
et sages observations.

Nous recommandons
hommes d'étude.

Nous avons dé'jà re
cellent Traité de philos
1. Blanc. On peut se
vrages en s'adressant
L'ETUDIANT, Joliette.

LA ESCUELA P

Tel est le titre d'une
que, en langue 'espagnE

1édacteur Rodolpho Me
blication est bien faite
enseignements.

MEDECIN DO

L'ammoniaque, les enfl
rdents

Tous connaissent l'a
Ce que l'on sait moi

rit les enflures et qu'il

gement dans le mal de
Dans le cas d'eunflu

médiatement, répétez
ayez bonne espérance.

- Dans le second cas
vous avez une dent
pénétrer l'ammoniaqu
petit tampon de coton

ss~
"-s~ts ~W.
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. Elie Blanc
ouvement con-
dans les faits,

ne peut donc
aissant de nous
ts de ses longues

ce travail aux

commandé l'ex-

ophie de l'abbé
procurer ces ou-
au bureau de

RIMtARIA.

revue pédagogi-
ole. Elle a pour
nedez. Cette pu-
et riche d'utiles

MESTIQU E

ures et le mal de

nmoniaque.
ns, c'est qu'il gué-

donne du soula.
dents.

re, appliquez im1a

plusieurs fois, et

-je suppose que
creuse -faites y .

e au moyen d'un

t. FERNO.
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CHEZ NOUS.

Notes, Nous dnrrors ici, avec d'an-
tres, les nouvelles qui n'ont point trou-
vé plrce dans le dernier numéro.

Monsieur le comte de Turenne, con-
sul général de France A Qrrébec, travail-
le à arrrumenter notre commerce de bois,
avec la France. Ce pays reçoit son -bois
d'Adriatique. Le nôtre est srupérieur
quoiqu'run peu plus cher.

Il y a longtemps que l'on cherchre le
moyen de durcir le cuivre rouge. Après
16 ans de tâtonnements, M. Ferdinand
Bêland de Lévis, viwnt dle découvrir le
secret. A l'avenir donu le cuivre rouge
servira à la confection d'une foule de
choser, puisque trempé par le nouveau
procédé, il a la dureté de l'acier.

Les politiciens du gouvernement fédé-
ral devaient se rencontrer prochainre-
ment à Wrrslinrgton, avec ceux dcs E. U.
La partie est remise par MM. les Aié-
ricainis. Pourquoi ? M. Blaille est mrîala-
de, les Américains ne veulent pas se
compromettre à la veille des éleotions,
etc, etc.

L'ourverturre de l'Ecole de médecine
Laval-Victoria, s'est faite avec pompe
et, entrain, - l'Hôtel-Dieu, sous la prési-
dence de Monseigneur Fabre. M. le Dr.

)urocher, M. le Dr. D'Orsonnens, et M.
Proulx, Vice-Rccteur, ont prononcé des
discours applaudis.

Le Moniteter lit Commerce <lit que
la banqueroute est rendue à l'état épi-

démique dans lia province de Qnébec.
"Il n'y a qu'un seul einèede à prandre,
c'est de rogner le ciédit."

Duécès de M. l'abbé )ŽDenazlres, 1. S.
S. Dévoué, charitable, ami des lettres
et des arts. Il est l'aiteur d'un ouvra-

ge de valeur : 1. 1Fillon, sa vie, s.
U vr es.

Le lév. P. Vignoi S. .1. vient de
m'onurir à l'Hôtel-Dieu, où il prvclhait

peu rde jourrs auparavant une retraite.
Cet homme a toujours joui d'une lante
considération dans le pays. Il est, croy-
ons-nous, l'auteur de l'ancien cpttclis-
Ie le la Province de QIébec.

Bénredîction d'un nouveau carillon à
la basilique dle Qurébec. M. l'abbé dtt,
curé de Lotbinière, y donne Un sern
remarqué.

Louis Cyr'a pi retenir 4 chevauix,

pesant chacntr 1,200 livres. On a ce-

pendant fouetté ces chevaux.

L'exposition de Montréal est kiu Vu-
ritable sIC.ès.

M. Richer vient de faire (rnle jolie
vue (le Sherbrooke en 1792, c'est le
conseil de la cité _qui a demianudé ce ta-
bleau. Exemnjple à suivre.

Le Bazar le la cathédrde a rapporté
près (le 38,000.00, c'est passable pour
Montréal. Celui de Joliette au pjrotit
de la Providence a domré $827,00 en 2
jours.

1577 pères de famille de 12 enfants
ont fait applidation1 pour 100 acres de

terre-

La récolte dans Ontario est de '0,-



500,000 boisseaux, soi
plus qi'en 1890.

Le chemin de fer de
Prêt pour le trafic.

On pose à Montréal
commémoratives. Oct
comme remarquable dar
notre histoire.

L'année dernière se
nient au point dle vue
cooliques. Le Canada e
pour $37,885,358.

16o -

t 10 millions de

la Gatineau est

plusieurs plaques
obre restera donc
ns les annales de

distingue triste-
les boissons al-
n aurait dépensé

Le 50iièmne anniversaire de l'arrivée
des Pères Oblats au Canada sera célébré

pompeusement le 8 décembre pro-
chain à Montréal.

Les reporters et les journalistes cana-
diens sont tenus comme tous les autres
chrétiens de ne point ianquer à la
charité. Ils sont tenus aussi de ne pas
mentir. Exagérer c'est mentir.

Des personnages liaut placés ont dit
au rédacteur d'un journal qu'il y avait
200 cadavres sous les ruines de l'asile
incendié de la Longue Pointe ; ces mes-
sieurs, ces personnages haut placés doi-
vent avoir une petite confiance dans les

religieuses qui, en souffrant un pareil
état de choses pendant des mois et des
mois, menacent d'empester la Longue
Pointe. Ces personnages sont sans dou-
te mieux renseignés sur leurs affaires
que sur celles de l'asile de la Longue
Pointe 1 Il y a cependant dans ces per-
sonnages une somme de naïveté qui
fait craindre. Le Star s'est chargé de
répondre à ces énormités.

Nous tenons que les personnes haut

placées, doivent surveiller leur langue
plus encore que les personnes bas pla-
cées, ne doivent surveiller la leur.

La Cour Suprême juge que la loi con-
tre les écoles séparées est inconstitu-
tionnelle. Nos félicitations aux catho.
liques du Manitoba, à Mgr Taché et à
M. Blake qui, tout protestant qu'il est,
a su plaider si habilement en faveur
des catholiques.

Le jeu de la balançoire est en vogue
à Ottawa depuis quelques mois. Arri-
vera t.on bientôt à l'équilibie ? C'est
un peu fatiguant le jeu de la balànçoire.

Décès de M. l'abbé J. Prévost à
St.-Jérôme. S'il n'a pas eu le loisir de
travailler au salut des âmes, il a le
mérite de les avoir baaucoup aimées.

Uindustrie laitière de la Province de
Québec va' de pair aujourd'hui avec
celle d'Ontario. Nous avançons len-
tement, mais nous. avançons toujours.

Le progrès de construction d'un che-
min de fer à Montfort progresse aussi
lui.

Le chemin de fer des Basses Lauren-
tides s'étend maintenant de St.-Tite a
la rivière St.-Pierre.

Les Trappistes du Lac des Deux-Mon-
tagnes entreprennent la fabrication du
vin de messe.

M. R1edpath de Montréal fait un ca-
deau de $100,000 au -collège McGill.
Les collèges catholiques de' la Province
auraient besoin de semblables cadeaux,
il leur serait alors facile de réaliser une
foule d'impossibilités. Ils ont beau
faire du merveilleux avec rien, qu'on

'b . '

'J

i



leur demande toujours davantage.

On parle du centenaire de Sherbrc
pour l'été prochain.

M. Beamîlry, directeur du Colon
tewr, Canatlien, demande aux prêtre
se renseigner de plus en plus sur
questions d'agriculture. Cultivons mi
et nous enrayerons le mouvement
l'émigration. Le cultivateur canai
recevra toujours bien les conseils
lui viendront de sou curé.

'M. l'abbé Latiammne fait une car
gne en faveur de l'extension popu
de l'enseignement universitaire.

"Donnons de la mécanique aux
sans, de la physiquxe, de la chimie
industriels, de la littériture, (le l'hi
re, de la géographie à ceux qui dési

complèter leurs connaissances...Ne
gnons pas d'aller trouver les gens oi
sont... Autrefois les populations alla
aux universités... maintenant ce sou
universités qui vont aux populat
pour leur offrir ce qui peut leur
utile ".

Les journaux de Montréal ne 1
paraissent pas avoir donné à ce s
une ettentiou qu'il mérite.

Ouverture du collègo de Ste-Aur
Church l'oint, cn présence de
O'Brien, archevêque d'lHalifax.r Le i
veau collège est sous la direction
Eudites.

Le Aaniitoba est entré dans so 21
année d'existence. Cette feuille a
du beaucoup de seivice à nos coi
triotes de là-bas.

L'éclipse de lune du 15 novembre a

- 16r -

fait sensation, ça été l'occa-ionl de biffn

îoke des leçons d'astronomie. C'est ie grau-
de leçon de chose.

isa- Les Canadiens (le Boston donnent un
s de banquet - M. Laurier, celui-ci sest

les attiré beaucoup Sa
eux.parole est toîjor8 tort

ede Il y a 700 tamnilles j iives paixres à
lien Montréal. C'est l'Angleterre qui nous ix
qui fait ce cadeau princier. N'y autait-il

pas moyen de2 se défeundre de ses lar-

apa-
laire Cyr fait les rveilles à Londres.

Inaugiiration, par Mgr 1-)hlainei, dle
arti- c
art il nouvelle église de St. l>iîiilipe. M.
aux

MýIlelce a (décoré cette è-lise.
stoi-

rent Les catholiques de t t -
rai- mot maîxîtenaut, dit L'Etexdaxd, la

ù ils messe le dinche.
ient La famille Marsil est pour beaucoup
t les dans le succès de cette xlire. M. le
ions culé Tassé a bénit dernièrement le noix-
être veau petit sanctuaire. St.-Lamnert est

appelé à grandir, Il fait c u'ine cit

ods catholique s'élv Ci face ule l aone
bujet Axnérxc a M re.

FA. B.

ENSEIGNEMENT

Il est utile de voir un peu la maniè-
re de faire de nos voisins en matière
d'enseignement. Le TEACreai, de New-
York ( 51 East Ninth Street ), offre à
ce sujet de préciexux renseignements.

La rédaction du Teacher publie aussi ;
The Primary School.

*,~~**~** *f* -



Nous y trouvons l'exerciec

REVIEW OF FIV

7eacher:-Tell me all you ca
Pu/pi/s :- Five cents make
Five dimes make a half-dollai
My birthday comes on the f
I have five toes on each foot
There are five school days
( Clapping drst- I clappe

five times.
Our class-roorn h is fve vint
My aunt lias five birds.
There are five words on the
I have five serses : I can se

smell and feel.
There are five ones in dive.
A five-cent piece is worth t

pieces and a cent.
I will give a three-cent piec

cent piece for a half-dime,

CHEZ NOS VOIS

Le 21 sept, s'est ouvert a B
le 5 ème congrès des catholiqu
Un premier groupe composé,
de laïques a donné des séan
sur des sujets pratiques relat
liques allemands. Un deux
composé de prêtres seulemer
huis clos. Ce dernier group
le PèreAbbelen, qui n'a pas é
le sait, par la Ca//lolie Revew.
l'occasioti de revenir sur ce s

*On é,crit dIe Gloucester ?

e suivant

E

n about dive.
a half-dime.
r.

ifth of Jane.

in the veek.
d my hands

dows.

blackboard.
e, hear, taste

two two-cent

e and a two-

INS.

uffalo, N.-Y.,
es allemands.

de prêtres et
ces publiques
ifs aux catlho-
j>éme groupe
nt, a siégé eX
e a pour chef
té ménagé, on

Nous aurons
ujet.

Mass. que des
pêcheurs revenant du nord de l'Atlantique
ont vu le serent de mer. Le monstre avait
So pieds de long, et des cornes. IL.faisait
en nageant autant de bruit que des cen-
taines de rames, et il tendait l'eau comme
un gros bateau à vapeur. Et vous n'êtes

pas mort de frayeur, amis pêcheurs 1

L'armée d:s Etatý.Unis co-npte

3 chipelains catholiques.
3 " presbytériens.
7 " baptistes.
18 " épiscopaliens.

Les Etats-Unis comptent aujourd'hui

151,614 nègres catholiques qui ont 8 asi
les, 27 églises et r [o écoles fréquentées
par 7000 enfants.

Le centenaire du séminaire des messieurs
de Saint-Sulpice 'à Baltimore a été célébré
avec grande pompe. . Baltimore a été le

premier siège ép;ocopal des Etts Unis. Le
séminaire de Baltinore compte parmi ses
élèves le premier cardinal des Etits-Unis.
Le cardinal Gibbons a fait un magnifique
éloge des Messieurs de Saint-Sulpice.

.ADVERTISING.
Ir you wvish to advertise an thingf anywhvere at any tima

write to (MO, P. &WEL c. 10 Sptruce st., New-
York.

F VEIRY oe intetd of information on the subject of.' advertisintg will do ell to obtain a copy of "nooki for
Advertiers," 368 pages, prie one dollar. Aamed, postage
paid, on receip or price.. contait a careful compilation.
frotm th, Americn xewspaper DiLettory of th best pa-
pers and class journal : gives the circulation rating 'of
every one, and a good de'al ofinformation about rates and
othier aitters pertnining to te tibusineras of adlvertising
AIdress RowELS ADv1,itTmlslNG ItUREAU, lu
spruce.,N .

Le Sténoyraphe canadicni, journal de vulgarisation
fondé un 1,180, le premier c

t 
le siljournal français de sta.

norapit de l'Amrigne. Donne Une eçon tie stogra-
ph e tian chaqu ntitéro nonsuel. $1.00 par an ; mois :
50 centits. Atmioice agate ( uno ligne) $1.00. Une liser.
tion ( la ligne ) 20 centitis, Atiresgz : Ln STÉsooncAPrE
CA.NAnuti, boitt de poste 1587, Montrôal ( canada.)

COLLEGIANANOVA.

Collqe de sainte Ane. A l'occasion le la
Saite C-cile et le la Sainite Catlieriie, séance
littéraire et iuîsicale :"Le refrain.des Vosgiens"
pas redonblé, E. Mullot (Union musicale); dis-
cours sur lia musique ( A. Caron) Montegarde
d'Auvergne. L de Rille ( Société Ste Cécile) ;
causerie sur la terre Sainte ( l'abbé A. Tosclhe-
reaut ) ; Marie Stiart.. Bleger ( Union imiusierle

* 1- **. * , .
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A la salle de police ", saynète ( A_ Bolduc,
G. Perrauilt, F. Mirille); La légenle de l'orplhé-
oniste. A. de Rillé ( Société S. C.) ; Le petit
tambour. Bllaucheteau ( Uuion iusicate). Dieu
Cative la reine.

Collge Bourget, Rigaud. A l'occasion de la
Saintie-Catherine : ilmma;t a la isainte, dis-

ours, par J. Mousseau ; La tiiche le sang,
drame en 3 actes (acteurs : .I. B. Bazinet, .1.
Nousseaii, J. Giîutihier, A. csner, A. Parent,
P. Sa boiirii, E. -Degui re. A. Normandeau ;

La Saint-Hubert" (clhoeiur); "ltalli.ment" et
Poquereite ( fanfare ) ; Les denx Jlrirpagons
opérette (P. Sabourin, A Besuer). Nous h-ocs
ai frontispice diu programme :

Catluitrica oratoruil
Fuit et philomophioriuim

Victrix sapieitia.

Fecit et imperatricem
Christi miiiarivrein felicemic.

Sa s'apientia.
Illi rota liraeptrttat

Fuit fuline pro4trata
Pi ectitur ini capite.

inu eIuremiin largitur
lj us corpus sepelitur

Sinaï in vertice.

Collège Ste-Tarie. Un récent No. de la Re
nie Catnualieinie donne de très intéressaits dé-
talis sur cette institution. C'est cela, faisins
connaitre nos collèges. Nous restons trop
dauis l'uibre.

Collège d'Ollawa. Son orcgane The Ome ren-
ferme des articles qui feraient honneur fi le
grales Revues.

Collège S-Vi'tur. Le bulletin mnen'siel le
nos uiamnis de lourbonitais a dix fois meilleure
mine souts sa niiouvelle toilette. Le siplémtieit
français trlitionnel itaira sans doute lit tuaémume
faveur.

Mont St-Louis. Ste Cécile ; ;éaRnce iiisîcale:
Gloria île Gounod et chSurs d'llernîait (chaut
d'ensem ible) ; Loin de terre (duo le Landeviri).
Les professeure Martel rt Pepin exécutent le
jolis morceaux de Rougion et Wiemawstki.

ée .v. F. Cléimeitien, natif de d altimore,
en 1841, est nomumé général auxiliaire des
Frères de la doctrine chrétienne.

SCollège le Vontrial. Ste Cécile saîus la direc-
tion de M. l'abtié Laverdure, séance musicale
îles plus variées : fanfare, solos de violon, île
guitare, de piano, chant en chStur, orchestre.
Finale: "Soirées de Qtébec" de F. Gagnon.

Fetiteéindîtaire de Satde-Thérèse. Réception

à Monseigneur Emnile Groumard. évéque d'[hora,
vicaire apostolique de l'A u ka-Machensie
--Résurrectioi des Annrzales -Une sottenantee

en philiusophie : Essentin: rerium no peidentt ia
lilera Dei volcntale. Pour V. audet, cîtire
V. Thérieni.

"hse.e le. s illej.-Ferret op'l.î ! h. tleriii.-
mètre des eix e',t mont- preque h lft Ii
les premiers jours de settmbr' et dturait tilut
ce mois, Le trou maam, Il iailt, le cir.
ceau, les quilles, le jeu de piillie, etc., tolt
fermnenut, pltill, éclate. G'ndant, dilins le>
cours. l jeul national dt yankee, hle t,
des aiericainis,IL le le a uit puisil taut ta.
pel par son nloi], obtieit tLMI. b"s favirilis.
A la loinni huiiire i pourvu qu'il n'y ait pas 'I-
spictatiurs oiifs et glie tout l' mulolid jotlu
Chez lis peit.i. la course voIîlnt', la --r>,
êchlîctI's font toujours fureur. Frn i.î ! MaSis.
jeneil sse ardente et satiillantie, J.' tritil' toit.

Jours dle vous voir peI'rchœ si htaut Attoti-
priflence, prudenice toujours ; ce, ahie
vous lie savez, lin ltisseit pas dle vous joliir
parfuis de très mauvais tours".

Les Annaks Tjriiwi anx.

Sémiiire de Rnmak.,I. Nos philosoph,
viennent do nous donner titi ltei magnifique il
l'occasion dê 1La SanbCtei e triré
i été un succès. Draie, musique instnta-
le et vocale, opîrutte, tout h riussi. Ils oin t
représinti le Proscrit ; tous les rôles ont
bien rendus, i peine une couple limaient pu
l'ètre mieux. On a surtout applaudi M. Jos
Roy et M. Geo. Bouillon, qui t'enî est pas à sies
d ibuts dats l'art Iraanttiti, ce quii eSt sur-
tout remarquable dans son action, c'et t', xac.
titile du1î geste, toujoirs gracieux. mins pro-
nonci' et hardi ait besobiii ; su voix est forte et
douce. Ce n'est pas trop irésumeii'r que dle lui
promîtettre les succès pour I'avenir. Le chant
de 0 Carillon, par M. Biaoul Asselîti nuis a
tiré les iarmes des yeiux' . L'opî'ri'tt', (i dr
i'alflire. jettp îar MM. J1. Emt. Gatrou et Ls.
Caniuel a été uiti emporte-uièci rappls, les
deux acteurs sont venus recue'illir ilne seconde
fois les acclamationis de faIulditoir'. Il i-
faut lias que j'oubli le discours d'ouverture.
NI. .1. E. D'Amours nous a fait titi 'loqIutenit lis
cours de circoinstantuce. La forme nîe laisse'
rien ' d aésirer, mis Ci bon philoohliei il lui
ir'ferii le fond, in discours ai frond, bien fai,

enntemi îles vains liiux communs, et bien pro-
tioncé, tel est celui qut nous avons applau-li à
lat Sainte Catherine. J pairlIerai de hien d'au.
tres choses encore ... d'uin banqpuet, par exemple,
mais li liscretion est tîunî- d cs vrai--s vertu ,
favorites......Cette bile f-lt& do la iatroniei ilis

lilosohlILes il été chlOiée cette alnnée avec lui
éclait tout nouveau. On ne sairait trop -ni f-
liciter MM. les philosophes, qui me sebiilent
tignes te ce nt à tous i-garts.

Jl. E. Ter.......
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JEUNESSE ET CHARITE

AUX MEMBRES DES Pi11TRIES CONF£iREfCE MS DE PARIS.

(25 Janvier 1891)

Voir I'Etudiant, p. 14.

III

C'est dans un galetas, charitable auditoire,
Que nous irons chercher ensemble une autre histoire.
Il est - ce galetas - bien obscur, bien étroit,

Riche de courants d'air, mais de courants d'air froid
Le vent y vient et va, tout à l'aise : il pénètre,

A travers les cloisons, par l'unique fenêtre,
Par la porte, le toit et le mur crevassé
Et pas même un charbon dans le foyer glacé.
... C'est beau c'est le feu 1... mais il faut qu'on l'achète

Et là, dans leur berceau, dans leur mince couchette,
Des enfants tout transis écoutent en tremblant
Le vent d'hiver qui siffle et qui pleure enl siilt;
Leur joue, hélas ! est rouge et leur main est bleuâtre
Que faire ?... Le papier, le mastic, et le plâtre,
C'est cher : trop cher surtout, quand on attend l'huissier.
-Or, saint Vincent de Paul envoie... un tapissier
Artiste improvisé, mais gratuit, il apporte

Du plâtre pour les murs, du mastic pour la porte,
Des bourrelets tout neufs trouvés chez le fripier,
Des clous et deux rouleaux immenses de papier.
Puis le voilà qui colle et qui cloue, à perdre haleine,
Là, le papier ; ici, du crain ou de la laine
Qui glisse le mastic, pose les bourrelets
Et fait, du galetas si noir, nu vrai palais.

A force de mastic, de papier et de plâtre,
Le vent ne sifflait plus ; le bois chanta dans l'âtre
Et les enfants, criaient : "Que c'est beau ! que c'est beau !...

Aux fentes, plus de bise ; aux vitres, plus de givre
L'artiste s'étonnait de sa dextérité,
Et les anges, là-haut, écrivaient au Grand Livre :

Paris a deùx vertus Jeunesse et Charité ".
P. V. DELmorrn, S. J.



VOYAGE DE PAR LE MONDE

La mort de l'ex-président Grévy ne fait
pas un grand vide. On dit qu'il a voulu
voir le prêtre avant de mourir.

Vicence J. vu la réunion d'un grand con-
grès catholique. L'Italie commence à se
remuer Les principes immuables, c'est
beau, mais ils ne sauvent lk société qu'en
autant qu'il y a des âmes fortes, généreuses,
et sacrifiées, pour travailler A leur applica-
tion.

En Espagne, spectacle désolant ; inonda-
tions désastreuses ; plus d'un millier de vic-
tines. Les villes les plus éprouvées, sont
Urda, a 12 milles de Tolede, Villa.franca,
Camucas et Vera.

Mort simultanée de - trois politiciens:
Lord William Henry Smith, leader du

gouvernement aux chambres impériales ;
John Pope Hennessy député (le Kil-

Kenney. Sa carrière pour être peu tapagen-.
se n'en a pas moins été digne ; gouverneur
de l'ile Maurice, il a eu rendre justice aux
Français et aux catholiques.

Parnell qui a préféré la gloire d'Hérode à
celle de O'Coinell. Il laisse la discorde dans
l'Irlande fruit néfaste de passions inavoua-
bles. Si les grandes pensées viennent du
cœur, les mauvaises en viennent aussi.

Parnell manquant de fidélité à son Dieu,
dans sa vie privée, ne pouvait être l'instru-
ment de Dieu pour résurrection de l'[rlande.

Décès de Charles Ier, roi de Wurtemberg.
Fils aîné de Guillaume fer, il épousa la du-
chesse Olga de Nicolajenna, fille de Nicolas-
1. de Russie. Il a pour héritier, son neveu
Guillaume, né en 1848.
Généreux, le Sultan de Turquie: il vient de

donner 10,000 francs pour le collège maroni-
te que l'on se propose d'ériger i Rome.

Lors du pèlerinage des ouvriers français
à Rome, 3 jeunes gens ont écrit sur le régis-
tre du Panthéon ( tombeau de Victor Eu-
manuel ) : ". Vive le pape ". De suite
grand bruit. Il semble que l'on ait été content

d'avoir une occasion de manifester contre
la France, et contre l'Eglise.

Botla'nger se' suicide. Militaire brillant,
il aima la France ; mais il se perdit pour
s'être trop aimé lui-méme et pour ne i>îs
avoir assez aimré son épouse. Madame Bou -
langer, espérait, par ses longues prière.s,
ramener à Dieu son mari.

Le Père Fruhwirth, provincial d'Autri-
che, est le nouveau général des Dominli-
cains.

,Les choses vont niai en Cline, air civil et ai
religieux. Certaines societés liosti!es aux étron-
gers et au catholicisme semblent y prendre -P
l'extension. ''rois religieux ont eté mrassacrv,

au Chen-Si :le P. Etieune franci!.cain, svur
Marie de la Purilication et sur Marie de l'in-
carnation.

M. Ilarmel a été fait comte romain.

La.. Répbliqued l{onduras sEst loinée
pour nou-veau président le général Ceilo.

Décès de M Depeyre, ancien miuistre le la
Justice, en France.

OUn élève à Nice une statuu à l'aventurier
Garibaldi.

Les manifestations violentes dont Roie a
témoin, le 2 octobre. A propos dlu ,ïie Ie Payo
ont eu leur écho dans les autres villes d'Italie
Le mouvement les pèlerinages s'est ralenti.
L'ètranger est un sac d'or pour le Iomain. Il
ne sera peut-ttre pas mauvais que le sem d'or s-
fermnu un peu.

Il y a des gens qu'il est bon de prendre par
la faii.

La république dlu Brésil menace le ne p;t
atteindre l'age de raison.

Les français anticléricaux conmmnenc,'nt à s-
fatiguer d'entendre les Italiens crier A bias
la France " " Vive la Prusse "

Leurs Enilences Mgr Mermillod et Mgr
Lavigerie, sont sérieusement malades.

M. Lucien Brun, préside à Lyon li seiziènv
congrès des jurisconsu lter catholiques

Mgr Gouthe-Soulard, archevêque d'Aix, est
condamné A $800,00 d'amende sous prétexte
d'avoir insulté M. Fallières, ministre des

-165 --



î enitë. Là faute de Mgr Gonthe-So
est celle que commit St.Anselme lo
Guillaumo le Roux, roi d'Angleterre vo
Pempêcher d'aller X Rome. Il y eut
diflérence cependant dans le cas, c'est
GnPilaume reconnaissant son erreur g
le silence. -C'est le lieu de dire (ue la Fr

POEiMES D'A

A mon

-" La foi, l'art et l'a
Pour chanter l'amitié,
La meen'a donc pas
Ne te souvient-il plus
A vibré le premier, d
Comme la harpe d'or,
Exhale dans les airs s
Lorsque l'astre du joeu
Sais-tu que l'amitié,
Et le foyer naissant o
Des nobles sentiment
Des desseins couragei

ulard officielle reçoit des leçons<le tous les cds.
Sque Il en est toujours ainsi lorsque l'on ne se
uhit soucie pas d'atteindre Plge de raison.

cette MOYEN FACILE DE FAIRE DE L'ARGENT
que Faites-vous agent pour la " Famille,"ard l' "Etudiant" et le " Couvent." Donnezvotre adresse.

MITIE CHRÉTIENNI E

3iüme chant.

meilleur ami D. C.

mour t'ont consacré poëte
toujours froide et muette,
encore trouvé d'accent ?
que cedoux sentiment

ans ta jeunesse émue,
aux branches suspendue,
on chant harmonieux,
r répand ses premiers feux?
c'est le printemps de l'âme
ù s'allum.e la flamme
s, des saintes visions,
ux, des grandes passions ?"

A|mi, quand il combat pour Dieu, pour sa patrie,
Qui donc a de chanter le loisir ou l'envie ?
Mais, après le triomphe acheté chèrement,
Dans l'instant qui précède un antre engagement,

'Avec quel vrai bonheur deux vieux compagnons d'Mmzri
Aiment à rappeler le passé, ses alarmes,
Et les combats qu'ils ont ensemble soutenus, 
A sonder l'avenir aux destins inconnus !
C'étatit, dans la jeunesse impétueuse et tendre
De nos coeurs faits.par Dieu pour s'aimer, se comprendre,
Le goût inconscient et l'amour partagé
De tout ce .qu'après lui le Seigneur a crée
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De plus beau : le Christ, l'art, les rayons du génie
Des monts, des bois ombreux la secrète harmonie,
D'un grand cSur le langage ardemment écouté,
Votre invincible amour, foi, sainte liberté,
Qui malgré tout ravit l'âme prÙédestinJée,
Comme par le chasseur une biche blessée
Porte en tous lieux le trait qui déchira son IlInc
Et marque sur le sol soit passage saglanit.

Quand l'homme en nous imîûrit, dans nos diverses voies,
Dieu rie nous.sevra point de ces vaillantes joies.
Et l'instant qui mnit fin à nos communs labeurs
Fut impuissant lui-même à séparer nos cours.
Comment vous oublier, sublimes rêveries,
Heures vous envolant en douces causeries,
Comme du firmament les nuages légers,
Shakespeare, Alighieri, vos vers balbutiés,
Nos vingt ans toujours forts de l'idéale ivresse
Et présageant, s'il plaît à Dieu, notre vieillesse ?
B3anîque (le Jésus-Christ, chaste autour, chaLrié(,
rayon du beau, du vrai, dans ton loyer goûté,
Fleurs du ciel, de la terre, en vos divins calices,
Dites, distillez-vous de meilleures délices ?
Ami, que rien d'humain ne teriiisse en sa fleur
La plante que le ciel, les aus, notre douleur,
Le vrai, le beau, le bien et leur attrait austère
Ont fait germer parmi les ronces de la terre 1

A. GiUi»-viotyv

Allons, payons notre abon-
nement à l'ETUDIANr. Il ne
Taut pas se faire tirer l'oreille
pour 50 centins.

NOS LECTEURS TROUVERONT

Au No. 102, Rue Cherrier

MONT REAL

J. ALCIDZ CHA
ARZCIIlTECT'E

Mesurieur et Eva

1541, RUE STE-CATH

TELI:rnlOsN r. 1 t03f.

Une artiste qui travaille très bien leti
fleurs, bracelets et les claiies ece
qui cire les fleurs naturelles et quii décore les
statues. Cette Daie est très habile; le ré-
dacteur de l'ETUDIrNT la recomnmande -'u ses
lecteurs, il la recommande en particulier l

MONTREAL. MM. les cures pour la décoration desstatues.
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Madame Sarah M. Black de Seneca,
pendant les deux dernièl-es années a souf-
fert d'une névralgie à la tête, à l'estomac
et à la poitrine.

"Ce que je mangeais ne me donnait
aucune force et mun appétit était très
inconstant. Ma figure était jaune, nia
tête alourdie et je souffrais dans le côté
gauche. A mon réveil, j'avair la langue
empatée et un mauvais gofût dans la boit-
che. Quelque fois ma respiration devenait
extrêmement courte et j'éprouvais au
cceur des palpitations. Je souffrais chaque
Jour dans les épaules et à la colonne ver-
tébrale ; ces douleurs augmentaient avec
le froid et l'humidité en hiver et au prin-
temps, et alors le froid me prenait :tux
mains et aux pieds, et je ne pouvais plus
dormir. Api ès une foule de remèdes, je
n'éprouvai de soulagement qu'avec l'Au-
gust Fower. J'éprouve depuis une amé-
lioration extraordinaire et j'espère arriver
à la guérison'complète.

G. G. GREEN, Sole Manufacturer,
3 Woodbury, N. J.

Pastilles Vermifuges Françaises
VÉRITABLE SPÉCIFIQUE CONTRE LES vERS

* Préparées par
LOUIS ROBITAILLE

Ph/tarmnacienî-ChIimisLe
JOLIE-T T E, P. Q

PRIX 25 CTs.

1?

v

j.

PILULES ANTIBLIEUSES

Remède par excellence, contre les Affeclions
bilieuses Torpeur du Foie, Excés de le

et autres indispositions qui en décou-
huiit 'Oenlitîa1in, Perte d' Ilpe-

Lit, AI1aux îalle1'e, Elo., E,

Ces lPilules, îîréparées selon la formule d'un
praticien dist.ingué ne contiennentL ni inerenroe
ni autres sussaiice iniirales (lui puissent et-
téter ta santé des personnes qui en font iusaga.
El1les sonit 1'eîtEà1ENT ýVeGCETAL5 et COIn[î)osees
(]'extraits de ltantes précieuses, éîiîîieiniiii'nt
propres à fluriller le sang et à le débarrasser de
toutes t es iiprts

Les 11ilules du Dr Noy n'exposent pas, comt-
me beîîucoup dl'autres pilules composées île
niercutr e, à ta tperte îles dlents, des cheveux- et.
mêMe les ongles, consélquetîces désastreuses dIo
l'usage de% merctriaux. On potît les pirendre
en tout es saisoîns et leur admninistration est îles
plus faciles.

La 'ýaleur incontestable de ces Pilules a por-
té nombre île métilecins à les enjuloyer pour
leurs 1 mtterts ;et les dlemanîles de plus est
plus nomibreuîses îlton notts adresse peur cet
article démntrtent que leur usage donne la'
plus 'ttrésatisfaiction.

Nous citerons entre autres témaoignages celui
d'un médecin dlistingué.

Lavaltrie, ler mai 1887.
A MossiHuîî L. ROBeîrÀît, phanrmacien.

Voilà plutsieuîrs années tueu jA fais usage îles
Pilules Autibilietîis du Dr Ney ut je true trou-
ve très bien du leuir emploi.

JIe ne puis qtue, faire l'éloge île leur comaposi-
tion qîue vus avez bien voulu me faitre connaPi
tre Ne contenant pas de intreuro, elles peu-
vent étre arlîninistrées sans dlanger lans tino
foule dlcas où îles pilules miercuîeiiles seraientl
totut à fait nuisibles.

Noîtseulement jdfais titi usage con-iîlérable
île, eus P luleoue mes patients. mais je *tes ai
aussi î'niployées an moies circonstances peutr

»o-ntwet le résu lat a éé des plus satisfai-
s-ants.

C'est donc oec plaisir qteàoaprecon man lc~
l'usage oîtx pIersonines qui oiitl,,esoin il'itn itir-
gatil DOUX, EFeECrIé., E'T-INOFF<ENSIF.

Dr. D. àlAtSOLu\tS..
Les pilules ijnhibilieuses sont en veille cUîz,

lotis les pharmtaciens et inai-clands en ginéra.
siaut. PaOPHIPTktEa

LOUIS ROBITAILLE

JOLIETTE, P. Q.
Expédêîié, (rani de port sur réception de 25
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